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50 ANS ET 
TOUTES SES DENTS 


Né en 1969 dans Pif Gadget, le « fils des âges farouches » est devenu l’un des héros 
les plus populaires de la BD française. Une nouvelle intégrale de ses aventures rappelle 
l’humanisme profond de cet homme de Cro-Magnon intergénérationnel. 


aaaahaa!» Son cri 
sauvage, venu des 
temps préhistoriques, 
résonne familière- 
ment pour toute une 
génération de lec- 
teurs, voire au-delà. Les plus anciens 
ont découvert ses exploits dans le 
premier numéro de Pif Gadget, le 
24 février 1969, avec André Chéret 
(bientôt 82 ans) au dessin et Roger 
Lécureux (1925-1999) au scénario. 
«Une histoire où gronde la faune fan- 
tastique des temps obscurs. Une his- 
toire [...] riche et [...]tumultueuse », 
promet la bande dessinée. Rahan, 
déjà un demi-siècle au compteur ? 
On n'y verra que du feu en le retrou- 
vant dans la nouvelle intégrale de 
26 tomes que publient les éditions 
Soleil, tout au long de l’année, pour 
célébrer l'anniversaire de l’un des per- 
sonnagesles plus populaires du 9° art 
français. Un phénomène d'édition 
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comptant quelque 200 épisodes, près 
de 4000 pages d'aventures. Deux fois 
plusquelasérie Astérix! Uniquement 
vêtu d’un seyant slip en peau de bête, 
collier de griffes d’oursautour du cou, 
coutelas d'ivoire à la hanche dans sa 
gaine de lézard, le Cro-Magnon blond 
n’a rien perdu de son charisme - pour 
ne pas dire de sa sexytude imberbe 
et musclée, jusqu’à cette longue che- 
velure à la frange brushinguée façon 
Patrick Juvet (chacun ses goûts). Soit 
un corps d’athlète, mais aussi de la 
cervelle et du cœur. 

«Observateur et inventif, capable 
de se sortir des situations les plus 
inextricables, Rahan est un véri- 
table MacGyver avant l'heure », rap- 
pelle Christophe Quillien, auteur de 
Pif Gadget. 50 ans d'humour, d'aven- 
tures et de BD (éd. Hors Collection). II 
conçoitlalongue-vue(«l’œil-qui-voit- 
loin »), le radeau, le nœud coulant, le 
téléphoneavecuneliane;expérimente 


le saut à l’élastique, le monte-charge, 
l’'aqueduc ; apprend l'usage du boo- 
merang (« papillon-de-bois ») et du 
camouflage, etc. Rahan incarne sur- 
tout des qualités symbolisées parles 
cinqgriffes du fameux collier hérité de 
son père adoptif, Craô-le-Sage : cou- 
rage, loyauté, générosité, ténacité, 
bonté. Loin des clichés sur l’homme 
des cavernes, « Cheveux-de-feu » va 
au-devant de ses congénères, « Ceux- 
qui-marchent-debout »,dansunesprit 
de fraternité. On n’ajamais vu niluen 
casesuntelarchétypedel’humaniste. 

«Mon père s’en est voulu de mon- 
trer Rahan voler son coutelas au chef 
du “Clan-des-Lacs”,sesouvientJean- 
François Lécureux, quia prislarelève 
depuis vingt ans. Un acte contraire à 
la morale, mais cette arme était celle 
d’un méchant, alors. » Prêt au com- 
batquandles circonstances l'exigent, 
Rahan respecte la vie humaine et n’a 
pasdesangsurles mains, excepté celui 
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culture 


des bêtes féroces qui l’at- 
taquent. Il est guidé par sa 
soif de connaissances, son 
besoin de tout comprendre, 
l'envie de partagerses décou- 
vertes avec les tribus qu’il 
rencontre. « Qu'importe s’il 
évolue dans une préhistoire 
fantasmée où les anachro- 
nismes abondent, balaie 
Christophe Quillien. La prio- 
rité de ses créateurs était 
de trouver un cadre général 
attrayant pour faire passer 
leur message aux jeunes. » 
A savoir les idées altruistes 
de Pif Gadget, héritier du 
magazine Vaillant, fondé àla 
Libération sous les auspices 
du PCFetinspiré par l'esprit 


LE BO-SLOC : ON EVENEMENT ! 


« Cheveux-de-feu » En 1981, le beau blond avait 12 ans et faisait l'« événement ». 
À dr, le tome 2 de l'intégrale de ses aventures édifiantes, publiée cette année en 26 volumes. 


de la Résistance. Tous deux 
d’origine modeste, marqués 
parles privations de la guerre, Chéret 
et Lécureux y adhèrent pleinement. 

«Je vois Rahan comme une vraie 
bande dessinée communiste par sa 
volonté pédagogique de montrer quele 
progrès social est une chose concrète, 
qu'il vient de la concorde et de lacom- 
préhensionentreles hommes », confie 
le spécialiste Didier Pasamonik, jour- 
naliste, éditeur et commissaire d’ex- 
positions. « Contrairement à certaines 
idées reçues, Pif Gadget n’était pasun 
journal idéologique ni militant, mais 
untitre “engagé” qui professait l’ouver- 
tureauxautres,laluttecontreles 
oppressions, le rejet du racisme », 
précise Christophe Quillien. Le 
bonRahanensait quelque chose : 
«Sileshommessontsemblables 
dansla mort, ilslesontaussidans 
la vie, quelle quesoitleur couleur 
de peau! » assène-t-il dans l'épisode 
La Mère des mères. « C’est un homme 
depaixenavancesursontemps, pour- 
suit Christophe Quillien. Unesortede 
“M. Bons Offices” de la préhistoire, 
adepte du dialogue.Iln’estpasantire- 
ligieux mais s'élève contre l’obscuran- 
tisme et les superstitions. Ilse dresse 
contre l'ignorance dessorciers avides 
de pouvoir. » 

Mai 68 est passé par là. Au point 
que le Rahan de Pour sauver Alona a 


également des accents féministes : 
«Dans une horde heureuse, “Celles- 
qui-marchent-debout” ontles mêmes 
droits que “Ceux-qui-marchent- 
debout”! » L'époque prône aussi le 
retour aux sources, l'écologie inter- 
pelle. Un thème cher à André Chéret, 
dessinateur de génie à l’étroit dans Bob 
Mallard, épopée d’aviation policière 
très prisée des minots. « Avec Rahan, 
j'aitrouvéune série à maconvenance, 
qui meten valeur l’anatomie humaine 
et animale, la nature à l’état brut. Je 
m'y sens bien, ce qui peut expliquer 


rejetés par Vaillant », souligne Didier 
Pasamonik. Des personnages dans le 
collimateur dela loi de1949surlapro- 
tection de la jeunesse (votée notam- 
ment par les communistes). Cachez 
cesbrigands qu'on nesaurait voir, exit 
Tarzan etses visées impérialistes. 
«Comme les super-héros, Rahan 
est un personnage messianique, 
poursuit Pasamonik. Chéret en aune 
approche emphatique, à grand ren- 
fort deplongéeset decontre-plongées, 
sur le modèle de Captain America, de 
Jack Kirby. Ilest blanc, blond, beau et 
ne rencontre que des peuplades 
simiesques, tout en relayant 


V4 un discours anticolonialiste et 
des principes de civilisation. » 


© Etrange mélange. Même si ce 


que mon graphisme se soit rapide- 
mentaffiné », déclare-t-ilau magazine 
Hop!en2005.Lesuccès delasaga doit 
beaucoup à sa virtuosité, à son trait 
tout en puissance eten mouvements. 
Sa maîtrise des jeux d'ombre pour 
installer un climat envoûtant sert au 
mieux la narration de Roger Lécureux. 
«Mais il y a quelque chose de para- 
doxalentrele propossoixante-huitard 
etcette façon de magnifierle corps qui 
emprunte auxsuper-héros américains 


n'est pas la première bande des- 
sinéesurlapréhistoire- cf. Pour 
la horde ou 1ly a 50000 ans, déjà avec 
Roger Lécureux -, Rahan est unique 
enson genre. En cela, le« fils des âges 
farouches » diffère singulièrement 
des personnages stylisés de la BD 
franco-belge. Pour autant, il n’a rien 
de surhumain et le dit lui-même : 
«Rahan n’est pas un dieu. Il est un 
chasseur quiobserveetessaie de com- 
prendre. »Mortel, trèstôtconfrontéau 
«territoire-des-ombres » (l'au-delà), 
Rahan côtoie le danger, éprouve la 
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peur. Sa psychologie et sa profon- 
deur intérieure gagneront en épais- 
seur au fur et à mesure des épisodes. 
Non sans prôner, in fine, une récon- 
ciliation générale de toutes les tri- 
bus. « Pourquoi se battre? Pourquoi 
se tuer? [...]“Ceux-qui marchent-de- 
bout” ne forment qu’une seule horde! 
Un jour, tous les clans l’admettront 
et ne s’entre-tueront plus! » (in Les 
Hommes aux jambes lourdes). 
«Rahan n’est pas un produit, c’est 
une culture qui mérite d’être parta- 
gée, estime Jean-François Lécureux. 
Les parents devraient le considérer 
comme un héros incontournable, 
indémodable, quipermetàleurenfant 
d’adopter un comportement un peu 


plus adapté au quotidien.Rahans’ex- 
prime toujours à la troisième per- 
sonne et donne son nom pour aller 
vers l’autre, se présenter, au lieu de se 
mettre en avant en disant “je”. Mon 
père tenait à utiliser les bons mots, 
apprendre à bien parler à “ses gosses”, 
comme il appelait les jeunes lec- 
teurs. » Rahan ne donne pasd'ordres, 
il enseigne la manière de passer aux 
actes; contraint les méchants à tom- 
berlemasqueetencourageles gentils 
àsesurpasser. Le fils Lécureuxinsiste : 
«Il prône la formation et l’apprentis- 
sage. » Et pas que. Les politiques de 
tout bord feraient bien d’en prendre 
de la graine, eux aussi. « Rahan nous 
rappelle quelesavoiretlacompétence 
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sontlaclefdes sociétés, écrit fort à pro- 
pos l’illustrateur Mathieu Lauffray en 
introduction du volume 5 de l’inté- 
grale.Nonparidéal, mais parce queles 
forces de chacun contribuent au bien 
commun et à la réussite detous. » Une 
profession de foi d'actualité. « Craô 
disait toujours qu’il ne faut jamais 
désespérer de “Ceux-qui-marchent- 
debout”! Et Craô avait raison! Ainsi 
pensait Rahan, en cette nuit des âges 
farouches,encestempsoù l'humanité 
cherchait encore sa voie entre le mal 
et le bien. » Elle ne l’a pas vraiment 
trouvée, hélas. Reste à suivre ce vaga- 
bond révolutionnaire, héros intergé- 
nérationnels’ilen est, pour s'engager 
sur la bonne piste. D. P. 


«LES SOUENIPS 
DE. COMBATS D'UNE 


ViOLENCE _iNOUIE 
S'ENCHEVETRAIENT 
DANS SA MÉMOIRE … 
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